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COMMUNICATIONS 
Traitement de la dicrocoeliose ovine 
par le thiazolylbenzimidazole 
par J. GUILHON ( 1) 
Parmi les nombreuses maladies parasitaires dont peuvent être 
victimes les ovins, la dicrocœliose est l'une de celles qui sont res­
tées rebelles à toute intervention malgré les très notables progrès de 
la thérapeutique anthelminthique. 
Dans plusieurs publications antérieures nous avons indiqué les 
résultats décevants ou insuffisants, obtenus aussi bien à l'étranger 
que par nous-même avec de multiples corps ou mélanges. Dans cette 
note nous relatons exclusivement les recherches entreprises pour 
apprécier les possibilités de destruction de la petite douve par le 
thiazoly lbenzimidazole. 
Cette nouvelle substance dont les propriétés anthelminthiques 
et plus spécialement strongylicides ont été précisées pour la pre­
mière fois, aux Etats-Unis, en 1961, par BROWN et ses Coll. nous 
est apparue, en 1962, capable d'agir sur Dicrocœlium lanceolatum. 
A l'occasion d'une étude destinée à apprécier, sur des moutons poly­
parasités, l'activité du thiazolylbenzimidazole à l'égard des Néma­
todes, notre attention fut en effet attirée par l'action ocytocique de 
ce corps, à la dose unique de 50 mg/kg, sur la petite douve. Nous 
écrivions à cette époque (février 1962) : «Il semblerait donc que le 
corps U:tilisé jouirait d'un pouvoir ocytocique assez marqué, très voisin 
de celui exercé par la f ouad�ne à l'égard de Dicrocœlium lanceolatum. 
Des recherches plus approfondies permettraient de préciser cette inté­
ressante constatation». 
Dans une deuxième note (juillet 1962) nous confirmions l'action 
ocytocique observée antérieurement et apportions des faits nouveaux 
laissant envisager la possibilité de chasser la petite douve des voies 
biliaires des Ruminants par l'administration de thiazolylbenzimi-
(1) Avec la collaboration technique de Mlle R. BARNABÉ. 
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dazole. En conclusion de ce travail nous indiquions : « que les recher­
ches effectuées sur 12 moutons renfermant dans leurs voies biliaires un 
nombre variable de petUes douves tendent à montrer que le thiazolyl­
benzimidazole ( T. B.D.) manifeste à des doses uniques de 50 à 500mg/kg 
un pouvoir ocytocique certain à l'égard de ce Trématode ainsi qu'une 
action anthelminthique dont là nature et la valeur restent à préciser . .. » 
Ce sont ces précisions que nous avons cru devoir rapporter dans 
cette troisième note pour qu'il soit possible de se faire une opinion 
plus exacte sur la valeur dicrocœlicide du thiazolylbenzimidazole. 
A l'occasion de diverses réunions internationales (Hanovre, 1963; 
Rome, 1964) nous avons fait connaître l'essentiel des résultats 
obtenus par nous-même ainsi que par divers auteurs étrangers et 
français. Les recherches entreprises depuis 1961, à un rythme 
involontairement irrégulier, furent effectuées sur 64 moutons poly­
parasités, plus ou moins abondamment porteurs de petites douves 
(60 à 1.380 œufs par gramme de fèces). Les sujets de races, d'âges 
(2 à 8 ans), de poids (12 à 47 kg) très différents étaient dans un état 
général très dissemblable. Pendant toute la durée des expériences 
effectuées à diverses époques les ovins vivaient en stabulation per­
manente sur une mince litière de paille et consommaient, quotidien­
nement, environ 3 kg de foin de luzerne et de l'eau à volonté. Les 
fèces furent examinées plusieurs jours avant le traitement (7 à 15 
jours) et 24, 48 heures, 3, 7, 15, 20 jours et un mois après lors­
qu'ils n'étaient pas sacrifiés avant ces divers délais. 
Les 64 moutons utilisés ont reçu une dose unique de thiazolylben­
zimidazole, comprise entre 50 mg/kg et 4 g/kg. Le principe actif, en 
mélange dans un excipient neutre à 50 ou 68 p. 100, fut administré 
en capsules de gélatine, aux moutons à jeun depuis la veille. 39 
d'entre eux furent sacrifiés dont les 4 témoins entre 5 et 72 jours 
après le traitement ; parmi les restants six sont morts rapidement 
après l'administration de doses élevées (1,50 à 4 g/kg). 
Après la sacrification les foies furent immédiatement extraits 
de la cavité abdominale et sectionnés en _très minces fragments, 
disséqués à leur tour dans du liquide de Ringer, maintenu à envi­
ron 37-40°, de façon à constater si les petites douves observées 
étaient mortes ou vivantes. 
Dans ces conditions expérimentales les éléments d'appréciation 
recueillis sont groupés dans le tableau ci-contre. 
D'après les résultats obtenus depuis 1962, à intervall�s irréguliers, 
jusqu'en 1963 sur les moutons utilisés, il semble qu'on puisse déga­
ger plusieurs faits intéressants. Le premier et le plus spectaculaire 
qui apparait assez régulièrement à la dose unique de 50 mg/kg c'est 
incontestablement le pouvoir ocytocique du T. B.D. Les œufs élimi-
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nés sont non seulement beaucoup plus abondants (3 à 40 fois), 24 à 
48-heures-après l'intervention-thérapeutique, mais un grand nombre 
d'entre eux (60 à 93 p. 100) sont plus ou moins clairs et inaptes à 
évoluer utilement. L�_ deuxième fait observé c'est la disparition 
très irrégulière et temporaire des œufs des fèces des sujets qui ont 
reçu des doses faibles de l'ordre de 50 à 100 mg/kg. Aux doses plus 
élevées la suspension de pont� devient plus constante et prolongée 
(environ un mois ou plus) ou définitive après destruction des parasites. 
L'absence des œufs pendant un temps variable n'implique pas 
nécessairement que tous les parasites soient tués et éliminés comme 
nous l'avions déjà observé, en 1951, avec la fouadine. C'est ainsi 
que le mouton n° 21 qui a reçu 70 mg/kg de T. B. D., bien qu'il 
n'éliminait plus d'œufs dans ses fèces, renfermait 20 petites douves 
bien vivantes dans ses voies biliaires, 65 jours après le traitement. 
A des doses encore plus élevées de l'ordre de 200 mg/kg (n° 38) il 
est encore possible de trouver des parasites vivants en très petite 
quantité (4), 28 jours après le traitement. Si on sacrifie les animaux 
plus précocement, c'est-à-dire entre 5 et 15 jours après l'intervention, 
ceux qui ont reçu des doses faibles (50 à 100 mg/kg) ou moyennes 
(150 à 250 mg/kg) peuvent encore renfermer des parasites vivants. 
Enfin à partir de la dose de 300 mg/kg et à fortiori au-dessus, si la 
sacrification est précoce, il est encore possible de trouver quelques 
Trématodes vivants (n° 44, 48) ou morts, mais si elle est tardive 
ils ont totalement disparu (n° 42). 
Le troisième fait important qui se dégage de la lecture du tableau 
c'est que le T. B. D. peut, à partir de la dose unique de 300 mg/kg, 
provoquer l'élimination quasi totale des petites douves et qu'à 
partir de 400 et surtout de 500 mg/kg leur éradication totale est 
obtenue assez rapidement en quelques jours, alors que les 4 témoins 
sacrifiés au bout de plusieurs mois renfermaient entre 248 et 3.000 
petites douves vivantes et normales. 
C'est la première fois que de tels faits sont observés et qui plus 
est, avec un corps qui n'était aucunement destiné à un tel usage 
puisqu'il a été proposé pour lutter contre les Nématodes gastro­
intestinaux et plus spécialement contre les Strongylidés. 
Quatrième fait.qui mérite d'être souligné c'est l'aspect des petites 
douves mortes ou parfois encore vivantes trouvées dans les voies 
biliaires des sujets traités. Leur utérus est souvent vide et leur 
corps très éclairci apparait translucide ou transparent. 
Pour que ces résultats intéressants, d'application immédiate et 
utile, soient plus convaincants il était nécessaire que d'autres cher­
cheurs arrivent dans des conditions différentes ou identiques aux 
mêmes conclusions. Des confirmations furent rapidement apportées 
1 
Nombre moyen des œufs de petites douves par g de fèces 
NO Doses Nombre de petites 
du Poids de douves observées dans en principe avant après les canaux biliaires mou- kg actif ton le traite- après le traitement mg/kg ment 24 h 48 h 3 j 4 j 7 j 15 j 20 j 30 j 
--- --- --- -- -- -- --
1 21 50 100 4.560 760 120 non sacrifié --- --- -- -- -- --
2 15,500 50 60 1.160 320 40 6e j : aucune petite dou-
ve --- --- --- -- -- -- --
3 15,500 50 80 800 1.160 160 0 0 non sacrifié --- --- --- -- -- -- --
4 20 50 180 11.480 600 40 6e j : 2 p. d. vivantes --- ---- --- --- -- -- -·-- --
5 31 50 0 40 0 640 4oe j : 12 p. d. vivantes --- --- -- -- -- --
6 27 50 40 0 80 0 0 0 46e j : nombreuses p. d. 
vivantes --- --- --- -- -- -- --
7 31 50 160 5.800 440 440 7e j : 1.713 p. d. vi-
vantes --- --- --- -- -- -- --
8 39 50 1.020 2.040 11.880 2.360 1.160 40 0 16e j : 93 p. d. vivantes --- --- --- -- -- -- --
9 27 50 160 520 280 240 440 5e j : 204 p. d. vivantes, 
--- 4 p. d. mortes --- --- -- -- -- --
10 38 50 820 11.320 1.040 80 560 0 0 40 23e j : 445 p. d. vivantes --- --- --- -- -- -- --
11 16 50 240 440 480 240 80 600 520 200 320 non sa cri fié --- ---- --- --- -- -- -- --
12 21,500 50 60 160 40 160 160 40 40 non sacrifié --- --- --- -- -- -- --
13 25 50 180 480 160 320 160 1 320 1 0 80 160 36e j ·: nombreuses p. d. 1 vivantes 1 1 
14 12,500 50 160 120 160 0 120 80 non sacrifié --- --- -- -- -- ----- ---
15 24 50 620 840 320 360 80 480 42e j : très nombreuses 
p. d. vivantes ------ --- -- -- -- --
16 36 50 280 360 40 160 120 200 320 non sacrifié ------ --- -- -- -- --
17 13 50 100 200 200 160 40 40 160 non sacrifié ------ --- -- -- -- --
18 29 60 120 120 240 120 120 40 80 72e j : un millier de p. d. 
vivantes --- --- --- -- -- -- --
19 32 60 780 6.360 920 160 520 40 320 320 non sacrifié --- --- ----- -- -- --
20 27 60 100 0 0 40 40 0 80 80 non sacrifié --- --- --- -- -- -- --
21 14 70 60 0 80 0 0 0 0 65e j : 20 p. d. vivantes --- --- --- -- -- -- --
22 12 70 140 40 80 0 0 200 240 non sa cri fié --- --- --- --- -- -- -- --
23 21 70 680 1.000 600 240 240 240 40 4oe j : très nombreuses 
p. d. --- --- --- -- -- -- --
24 30 70 360 440 920 320 160 240 40 80 63e j : 7 à 8.000 p. d., 
presque transparentes --- --- --- -- -- -- --
25 37 80 420 360 720 40 200 80 40 40 non sacrifié --- --- --- -- -- -- --
26 33 80 200 480 200 160 80 0 0 non sacrifié --- --- --- --- -- -- -- --
27 30 80 1.380 1.640 5.480 1.680 480 240 600 520 non sacrifié --- --- --- -- -- -- --
28 21 100 100 360 240 40 4e j : 1 p. d. vivante -- --- --- -- -- -- --
29 23 100 86 2.920 880 0 non sacrifié --- --- --- -- -- -- --
30 13 100 100 1.120 360 80 160 120 120 120 non sacrifié --- --- --- -- -- -- --
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36 30 150 120 120 440 40 0 9e j : 14 p. d. vivantes - ---
--
--
37 20 150 120 920 120 0 11 e j : aucun parasite --- ---
-- -- -- --
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-- -- --44 31 300 320 80 3.800 80 0 9e j : 22 p. d. mortes, 
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--46 28 400 160 1 400 440 0 0 10e j ·: 1 p. d. morte --- --- ---
-
0 1 - - -47 20 400 280 2.880 560 12 0 13e j : .aucun parasite 
48 29 400 80 760 0 6e j : 5 p. d. mortes, 
5 p. d. vivantes frag-



































54 38 1.500 120 120 6e j : 478 p. d. mortes et 
nombreux fragments 
en voie de lyse 
---
55 29 1.500 Essai de toxicité mort 48 heures après : 
qu.elques p. d. mortes 
---
56 16 1.800 id mort 24 h après 
---
57 26 1.800 id mort 48 h après 
---
58 37 2.000 id mort 48 h après : 52 
p. d. mortes 
---
59 34 3.000 id mort 48 h après : 614 
p. d. mortes 
---
-
60 39 4.000 id mort 48 h après : 449 
p. d. mortes 




















64 30 Témoin 480 240 600 240 520 2.280 p. d. 1 1 
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d'abord en Suisse par E. TEUSCHER (1963), puis par S. SrnALic, 
Z. MLADENOVIC et M. SLAVICA (1963), en Yougoslavie, par 
J. BORDIER et M. TURPIN (1963), M. TURPIN et H. DEBARD (1964) 
et enfin P. MORAILLON, J. RAMISSE et N. Y ALCIN (1964), en France. 
Tous ces auteurs affirment que le T. B. D. est actif sur la petite 
douve et paraissent dans leur ensemble plus optimistes que nous­
même, sauf TURPIN et Coll. dont les résultats publiés sont très voi:­
sins ou identiques aux nôtres. 
Il y a cependant une note discordante, fort utile, dans ce concert 
de confirmations encourageantes. Elle émane de LAMMLER (1963), qui 
considère qu'une dose de 500 mg/kg de T.B. D. est insuffisante pour 
chasser les petites douves des voies biliaires de lapins infestés expé­
rimentalement. Cette constatation négative et pour intéressante 
qu'elle soit, ne peut cependant infirmer des faits positifs nombreux 
observés dans des pays différents. 
En bref, des recherches que nous avons entreprises pour étudier 
l'action du thiazolylbenzimidazole sur la petite douve il résulte que: 
1° ce corps est doué d'un pouvoir ocytocique qui peut s'exercer 
à partir de 50 mg/kg et qui peut servir à dépister dans un troupeau 
un faible parasitisme non révélé par l'émission des œufs dans les 
excréments ; 
2° à partir des doses de 100 à 150 mg/kg son action anthelmin­
thique est déjà sensible et que les suspensions de ponte peuvent se 
maintenir plusieurs semaines ; 
3° avec des doses de 300 à 400 mg/kg, 90 à 95 p. 100 des parasites 
sont éliminés ; 
4° à la dose unique de 500 mg/kg, toutes les petites douves sont 
pratiquement tuées et expulsées des voies biliaires ; 
50 le T. B. D. est bien toléré par les sujets même en mauvais état 
jusqu'aux doses de 500 mg/kg ; 
6° la dose de 1 g/kg peut encore être supportée ; mais à partir 
de 1,5 g/kg la mort des sujets se manifeste 48 heures après l'admi­
nistration du médicament; 
7° le pouvoir ocytocique et la suspension de ponte pendant un 
délai d'environ un mois ou plus permettent d'entrevoir une prophy­
laxie efficace et conjointe de la strongylose gastro-intestinale et de 
la dicrocœliose ovine. 
CONCLUSION 
Les recherches entreprises, depuis 1961, pour déterminer la possible 
action du thiazolylbenzimidazole sur la petite douve permettent de 
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conclure que ce corps peut servir utilement pour lutter efficacement 
contre la dicrocœliose ovine. 
Laboratoire de Parasitologie 
Ecole Nationale Vétérinaire d' Alfort. 
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